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1. INTRODUCTION – LES VILLES SONT-ELLES CAPABLES 
DE SE RÉINVENTER ? 

 
La ville n’est pas un objet figé, elle évolue constamment. 
 
Au travers des siècles, elle s’est adaptée aux changements sociétaux en assumant des rôles différents. 
La ville est passée d’une ville de production avec ses artisans, ses ateliers, … à une ville-image 
représentative d’une société de consommation avec ses commerces, des lieux de restauration et de 
loisirs. La prochaine étape sera sans doute une ville numérique mais qui doit toujours apporter des 
services à la personne, la sociabilité notamment. 
 
L’enjeu de demain est de concilier un urbanisme à la fois numérique, écologique et 
sanitaire. « Tous les maires sont, de ce fait, soumis à des injonctions contradictoires en matière de constructions de 
logements et se trouvent face à une « équation complexe à résoudre ». (Les Echos novembre 2021). 
 
D’un côté, le gouvernement leur demande de densifier leur ville tout en limitant l’étalement urbain 
pour préserver les terres naturelles, le tout dans le cadre du « ZERO ARTIFICIALISATION 
NETTE DES SOLS » - ZAN - inscrit dans la loi Climat et Résilience adoptée cet été par 
l’Assemblée Nationale. 
 
De l’autre, la densification fait peur aux administrés. Ils rêvent de vivre dans des villes vertes, à taille 
humaine et si possible dans une maison avec jardin. Ils ne veulent pas d’un immeuble ou d’une 
surélévation à côté de chez eux. Il faut dire que, pendant longtemps, densification a rimé avec 
bétonisation et destruction du patrimoine existant, les maisons anciennes notamment. La volonté 
de préservation de l’environnement devient de plus en plus forte dans l’esprit des tous les citoyens 
et, bien entendu, des raincéens très attachés à leur « Ville Parc ». 
 
Dans le cadre des objectifs fixés par l’État, la ville du Raincy devrait atteindre une population de 
16.500 habitants d’ici 2030 sachant que la population actuelle est proche de 15000 habitants. Par 
ailleurs, le quota de logements sociaux est loin d’être atteint même s’il a sensiblement augmenté ces 
dernières années pour passer de 4% en 2014 à 8,75% en 2020. 
 
Ces lignes de force peuvent représenter une menace pour l’équilibre sociétal et environnemental de 
la ville mais peuvent aussi constituer une formidable opportunité pour adopter des mesures fortes 
en matière d’urbanisme et d’environnement, et ce afin de sublimer la pluralité de ses atouts tout en 
offrant une capacité d’accueil supplémentaire. 
 
Nous avons ainsi choisi de traiter cet enjeu pour la ville du Raincy au travers de 3 thèmes principaux 
déclinés en Initiatives : 
 

- THEME A – VALORISER LE PATRIMOINE VEGETAL ET 
ARCHITECTURAL DE LA VILLE – Annexes p14 à p17 
. Initiative « Priori-Terre » 
. Initiative « Allées Remarquables » 
 

- THEME B – ANIMER ET PILOTER UNE BOITE A IDÉES SUR LES PROJETS 
ENVIRONNEMENTAUX 
. Initiative « Eco-Quartier/Maison à énergie positive » 
. Initiatives locales 
 

- THEME C – ACCUEILLIR LES ENTREPRISES AU RAINCY ET 
ACCOMPAGNER LES RAINCÉENS TÉLÉTRAVAILLEURS 
. Initiative « Mise en place des Tiers Lieux » 
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2. THEME A – VALORISER LE PATRIMOINE VEGETAL ET 
ARCHITECTURAL DE LA VILLE (Annexes p 14 à 17) 

 

2.1. INITIATIVE « PRIORI-TERRE » 
 

2.1.1. CONTEXTE ET CONSTATS 
 
La prise en compte des exigences environnementales représente un enjeu majeur à intégrer dans 
l’urbanisme de nos villes et tout particulièrement dans une ville comme celle du Raincy.  
 
Le Raincy s’est d’ores et déjà fixé des objectifs environnementaux ambitieux, notamment dans son 
Projet d’Aménagement et de Développement Durable (PADD) issu du Plan Local d’Urbanisme 
(PLU) : 
 

• Valoriser et protéger les espaces verts, les ressources environnementales et 
paysagères (public/privé) et développer la biodiversité 

o Poursuivre et renforcer la politique de gestion, de protection et de renouvellement 
des arbres 

o Offrir un environnement qui préserve et met en valeur la faune et la flore 
 

• Promouvoir un développement durable basé sur la sobriété énergétique, 
l’adaptabilité et la réversibilité 

o Contribuer à la diminution de la pollution de l’air 
o Limiter l’imperméabilisation des sols et valoriser la ressource en eau 
o Prendre en compte les risques et les nuisances 

 
 
Mais, aujourd’hui, la loi de désartificialisation des sols apporte un fondement juridique nouveau et 
précurseur pour prendre en compte les enjeux environnementaux au sein de nos villes.  
 
Le groupe de travail du CESER s’appuie donc sur ces données et sur des constats spécifiques à notre 
ville du Raincy : 
 

• La surface en terre se situe au Raincy principalement dans les propriétés privées ; 
• Les espaces publics ont été historiquement fortement bétonnés par facilité en créant 

notamment de véritables îlots de chaleur urbains ; 
• La forte pression des promoteurs immobiliers – renforcée par les objectifs de densification 

de la population du Grand Paris - tend à supprimer les propriétés avec jardin pour les 
remplacer par des immeubles collectifs en diminuant la surface en terre brute. 
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Face aux enjeux et au contexte actuels, le CESER propose la mise en place d’une INITIATIVE 
« PRIORI-TERRE » dont les objectifs et les bénéfices pour les raincéens peuvent être résumés 
comme suit : 
 

• 1 - Sensibiliser les raincéens à la nécessité d’arrêter les projets urbains collectifs et 
privés bétonnant systématiquement les sols de notre ville.  

• 2 - Renforcer les dispositifs pour augmenter les surfaces en terre actuelles et gérer 
ces dernières comme un véritable actif en renforçant le contrôle et pilotant le ratio 
terre/béton de notre ville 

• 3 - Végétaliser les espaces publics actuels, en traitant le cas spécifique des îlots de 
chaleur  

• 4 - Encourager la végétalisation des espaces privés  
• 5 – Renforcer la présence animale dans notre environnement urbain en 

introduisant des espèces disparues avec l’aide d’un écologue spécialisé. 
 

Les bénéfices attendus pour les raincéens sont complémentaires : Prise en compte concrète des 
exigences environnementales actuelles tout en améliorant la qualité de vie des habitants 
 

2.1.2. LES PRÉCONISATIONS 
 
L’initiative PRIORI-TERRE se décline en 4 grandes propositions complémentaires et 
d’une proposition préalable indispensable à la bonne réalisation : 
 
 
Proposition préalable P0 - Il est indispensable de se donner les moyens de ses ambitions en 
nommant au sein de la Ville un(e) responsable de l’initiative « Priori-Terre», identifiant et 
allouant les moyens financiers et humains nécessaires à l’initiative.  
 
Le responsable de l’initiative « Priori-Terre » devra tenir informés les raincéens annuellement de 
l’avancement des propositions à l’occasion, par exemple, d’une réunion publique. 
 
 
 
Proposition P1 : Sensibiliser les raincéens à la nécessité d’arrêter les projets urbains 
collectifs et privés bétonnant systématiquement les sols de notre ville  
 
Action 1 : Communiquer régulièrement auprès des Raincéens sur l’initiative Priori-Terre  
 
 
 
Proposition P2 : Renforcer les dispositifs pour augmenter les surfaces en terre actuelles. Les 
gérer comme un véritable actif en renforçant le contrôle et pilotant le ratio terre/béton de 
notre ville 
 
Action 2 : Réaliser un inventaire des surfaces en terre et des surfaces en béton,  
Fixer la cible de la Ville en termes de ratio cible « surfaces en terre / béton » à 4 et 8 ans et 
planifier des inventaires réguliers tous les 4 ans 
Action 3 : Tracer les actions menées par la Ville pour arriver aux objectifs fixés (ratio cible 
« surfaces en terre / béton ») avec les impacts attendus en termes de création de nouvelles surfaces 
en terre et de préservation des surfaces en terre actuelles.  
Action 4 - Rendre compte annuellement des actions menées. 
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Proposition P3 : Végétaliser les espaces publics actuels, en traitant le cas spécifique des îlots 
de chaleur  
 
Action 5 : Identifier les principales zones du Raincy qui pourraient être considérées comme 
des ilots de chaleur urbains, notamment l’avenue de la Résistance, les places de taille significatives, 
les cours d’écoles etc. 
Action 6 : Mener des Actions particulières en faveur de la plantation, préservation et élagage 
des arbres pour maximiser le capital végétal sur la ville aux endroits critiques 
Action 7 : En cas de travaux de voirie, remplacer le revêtement actuel par un nouveau plus 
efficace en matière de régulation thermique 
Action 8 : Réduire la quantité de sols bitumés dans les espaces critiques, par exemple 
végétalisation (complète ou interstitielle) d’une partie des cours d’école, des places de taille 
significative, des trottoirs et/ou des places de parking (dont le nouveau projet de parking en lieu et 
place de la maison des jeunes) 
Action 9 : Arroser les sols dans les espaces critiques (places significatives, cours d’école, projet 
de réhabilitation du square Maunoury, etc.) 
 
 
Proposition P4 : Encourager la végétalisation des espaces privés 
 
Action 10 : Associer des collectifs volontaires du Raincy pour définir une charte de bonne 
conduite reprenant les préconisations, les actions actuelles de la Ville et celles à venir pour 
encourager la végétalisation des espaces privés ; sans oublier d’Identifier des référents sponsors de 
l’initiative. 
Action 11 : Prendre en compte dans le cahier des charges des nouvelles constructions d’un 
ratio cible « surface en terre/béton » visant à préserver les surfaces en terre actuelle. 
Action 12 : Mettre en place une campagne de communication auprès des raincéens en faveur 
de la plantation, préservation et élagage des arbres et arbustes pour maximiser le capital végétal sur 
la ville, et ce, au-delà des zones actuellement protégées dans le PLU 
Action 13 : Favoriser la récupération des eaux de pluie (par exemple via une subvention pour 
l’acquisition d’un réservoir de récupération d’eaux pluviales) pour l’arrosage des jardins et/ou des 
surfaces au sol bétonnées afin de réduire le rayonnement de chaleur en période estivale. 
 
 
 

2.2.  INITIATIVE « ALLÉES REMARQUABLES » 
 

2.2.1. CONTEXTE ET CONSTATS 
 
Le Plan Local Urbanisme met en valeur les maisons et les arbres remarquables du Raincy.  
 
Ces éléments remarquables s’inscrivent dans une cohérence architecturale globale qu’il 
convient de préserver. 
 
Le PLU du Raincy intègre la protection du caractère résidentiel et pavillonnaire de certains quartiers 
du Raincy grâce à son plan de zonage (zone UC, UE et N). Néanmoins, certaines allées 
« remarquables » se trouvent actuellement en limite de zones. D’un côté de l’allée, il est possible de 
construire des immeubles collectifs conséquents (zone UA) et de l’autre non (zone UC). 
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Prenons l’exemple de l’allée Nicolas Carnot qui comporte de nombreuses maisons individuelles déjà 
présentes dans le cadastre napoléonien. 
 
 

 
 
 
Exemples de maisons de la zone UA de l’allée Nicolas Carnot à classer comme remarquable : 19 
allée Victor Hugo (angle Victor Hugo-Nicolas Carnot). 
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2.2.2. PRÉCONISATIONS  
 
Face à ce constat et la nécessité de préserver le caractère résidentiel et remarquable des allées du 
Raincy, trois propositions sont proposées : 
 
 
Proposition : Préserver et valoriser les allées remarquables 
 
Action 1- Créer une classification « allées remarquables » 
Action 2 - Modifier les limites du PLU pour préserver les « allées remarquables » 
Action 3 - Classer comme « remarquables » les maisons et arbres de la zone UA lorsque cela 
fait sens afin de les préserver des promoteurs. 
 
 
 
 

3. THEME B - VALORISER LES INITIATIVES 
ENVIRONNEMENTALES 

 

3.1. INTIATIVE « ÉNERGIE POSITIVE » 
 
Le 31 décembre 2021, la réglementation « RT 2020 » entre en vigueur. Elle a pour objectif de rendre les 
nouvelles constructions moins énergivores. Les dernières évolutions des labels Bâtiment passif Plus et 
Premium récompensent d’ailleurs les constructions qui intègrent des énergies renouvelables. 
 
Tout comme la maison passive, la maison à énergie positive est une habitation économe en énergie. La 
« maison passive » ne produit généralement que sa propre énergie - êtres vivants, appareils 
électriques/gaz, ensoleillement - et a un coût de fonctionnement inférieur à celui d’un « bâtiment 
réglementaire ». La « maison à énergie positive », en revanche, produit plus d’énergie qu’elle n’en 
consomme et est donc indépendante. 
 
Pour encourager la rénovation énergétique et diminuer la consommation des particuliers, le site Faire.fr, 
impulsé par les pouvoirs publics et mis en œuvre par l’ADEME (Agence de la Transition Écologique), 
recense tous les dispositifs publics et privés autour de la rénovation de l’habitat. 
 
Si elle représente un coût non négligeable, ce choix en matière de rénovation n’est pas forcément à écarter 
pour un bâti collectif ou individuel ancien pour une habitation proche de la perfection en matière de 
consommation énergétique (Mairie, Centre de Impôts, Médiathèque, Établissements scolaires, etc.). En 
outre, la maison à énergie positive s’adapte à tous les styles afin de respecter une harmonie urbaine en 
matière d’habitat. 
 
Les nouvelles constructions, si elles sont peu énergivores, doivent laisser place à un espace extérieur 
agrandi (terrasses, grands balcons…) qui permettra de recréer un univers végétal récupérateur d’eau 
de pluie et une véritable barrière à la pollution et à la chaleur. (Association Bâtir Sain Ghara constructions 
écologiques). 
 
Cette initiative « Maisons à énergie positive » vise à sensibiliser les Raincéens aux enjeux portés 
par la réglementation RT 2020 et à la consommation d’énergie positive. 
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Proposition : Valoriser les initiatives des maison et immeubles à énergie positive 
 
Action 1 – Identifier les projets réalisés ou en cours de construction de maison ou immeuble à 
énergie positive – Communiquer ces projets sur les medias municipaux. 
Action 2 – Organiser un concours « Constructions à énergie positive » pour encourager et 
valoriser les projets de rénovation énergétique des constructions existantes avec 2 prix : Maison 
individuelle - Immeuble Collectif 
La ville pourrait offrir aux lauréats une subvention à définir (1 an d’énergie, % des travaux de 
rénovation…) 
Action 3 – Identifier au niveau de la Mairie des porteurs de cette initiative pour communiquer 
dans les écoles et auprès de la population raincéenne sur les différents dispositifs d’aide à la 
rénovation énergétique. 
Action 4 – Offrir les frais de voierie à tout projet de rénovation énergétique « à Energie Positive » 
 
 

3.2. INITIATIVE « BOITE A IDÉES URBANISME ET 
ENVIRONNEMENT » 

 
Afin d’impliquer les raincéens sur les enjeux d’urbanisme et d’environnement, une boîte à idées pourrait 
être mise en place par la Ville du Raincy. L’objectif est de permettre aux habitants de faire des 
propositions et suggestions. 
 
 
 
PROPOSITION : Boîte à Idées Urbanisme et Environnement 
Action 1 – Permettre aux Raincéens d’exprimer leurs propositions/suggestions dans une « Boîte 
à idées » sous forme d’une rubrique sur le site de la ville ou d’une action de la municipalité. 
Action 2 – Mettre en place au niveau municipal un Comité « Urbanisme et Environnement » 
pour analyser les propositions et suggestions et y apporter une réponse. 
Action 3 – Communiquer annuellement sur les propositions de la Boîte à idées et sur les 
réponses apportées par la Mairie. 
 
 
 
Le groupe de travail du CESER liste ci-dessous des idées identifiées par ses membres pour 
initialiser la Boîte à Idées et souhaiterait avoir un premier retour de la Mairie sur sa capacité à les mettre 
en œuvre au Raincy : 
 
IDEE 1 - Réaliser des aménagements pour la petite faune et la flore, indispensables à la 
sauvegarde de la biodiversité, à réaliser idéalement dans les écoles, afin de sensibiliser les enfants à 
la protection de l’environnement (nichoirs, mangeoires, hôtels à insectes, etc.), et prévus dans les 
nouvelles constructions, et la rénovation de bâtiments administratifs. 
 
Ces aménagements permettent de préserver localement la biodiversité de la chaine alimentaire, 
maintenir l’écosystème, créer une animation ludique pour les enfants, etc. 
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IDEE 2 – Mettre en place des composteurs collectifs  
 
Développer l’usage des composteurs représente une autre idée à exploiter même s’ils sont déjà 
présents dans les jardins individuels qui ont déjà été dotés. C’est à la fois un bon investissement en 
termes d’image et de baisse de coût de collecte des déchets.  
 
Nous pourrions ainsi : 
 

• Mettre en place un composteur municipal pour les habitants vivant en appartement 
car le compostage personnel est déconseillé, cela attirerait les nuisibles (cafard) et nuirait 
à la pérennité de l’opération  

• Relancer la mise à disposition de composteurs individuels pour ceux qui possèdent 
un jardin. 

• Proposer idéalement deux composteurs distincts pour les déchets bio et non bio.  
 
Afin de faciliter la transition, la ville pourrait, en outre, proposer des cours ou animations de 
compostage pour les habitants désirant faire leur propre compost, un compost de qualité qui répond 
à leurs besoins et les encourage dans cette voie. 
 
Des stages de sensibilisation pourraient même être proposés aux écoles afin d’éveiller l’intérêt des 
enfants pour cette pratique. 
 
 
IDEE 3 – Mettre le mur végétalisé à la portée du plus grand nombre 
 
Les murs végétalisés s’adressent aussi bien aux particuliers qu’aux collectivités. Outre le côté esthétique, 
ils jouent un rôle d’isolant naturel et acoustique. 
 
 
IDEE 4 – Encourager le stationnement des véhicules électriques 
 
Afin d’accompagner l’essor des véhicules électriques et d’encourager leur usage quotidien, il pourrait être 
envisagé de : 

• Pratiquer des coûts de stationnement réduits et un tarif très attractif spécifique aux véhicules 
100 % électriques et hybrides. 

• Réserver une place grandissante aux véhicules électriques dans les parkings publics mais 
aussi ceux des résidences ce qui nécessite une surveillance accrue du stationnement. 

 
Il pourrait aussi être pertinent d’encourager les constructeurs à proposer cet équipement dans les 
bâtiments nouveaux. 
 
 
IDEE 5 - Proposer quelques véhicules électriques partagés  
 
Le parc de véhicules pourrait être agrandi, en fonction de la réussite de l’opération, qui se mesure en 
nombre d’abonnés différents les louant et en nombre de jours de location, le tout sur un référentiel 
annuel. Les conditions tarifaires restent à déterminer - Des acteurs du secteur : DriveMe, Ouicar, Wheeliz 
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IDEE 6 - Aménager des aires de covoiturage tests réparties sur la commune (par exemple, sur 
2 places de parking existantes afin de limiter les coûts de mise en route) pour permettre  
 

• Aux usagers de se retrouver aisément, de favoriser la pratique du covoiturage, pratique qui a 
considérablement augmenté depuis le début de la pandémie et due en partie à la désaffection 
des transports en commun. 

 
• Si cette pratique s’ancre correctement dans la ville, cela permettrait aussi de diminuer les 

besoins croissants en stationnement. Des acteurs du secteur : Atchoum, Blablacar, Blablalines, 
Free covoiturage, Mobicoop… 

 
 
IDEE 7 - L’installation de parc à vélos sécurisés par certaines agglomérations est une initiative 
très intéressante du fait de la nette augmentation des cyclistes en ville. 
 
Les avantages de ce mode de transport sont à la fois le faible coût d’achat et d’entretien comparés à 
celui d’une voiture et la plus grande facilité de stationnement.  
De plus, l’impact sur l’environnement et la fluidité de la circulation semblent séduire de nombreux 
usagers de toute génération et notamment les jeunes. 
 
Cependant, les risques de vol ou de dégradations trop nombreux découragent souvent leur utilisation 
dans un cadre quotidien. L’installation de parcs à vélos s’impose alors. Plusieurs sociétés dont la plus 
connue est ABRIPLUS présentent des modèles à capacité variable qui peuvent s’harmoniser avec le 
mobilier urbain. 
 
 
IDEE 8 – Installer des bancs publics individuels.  
 
Discrets dans le paysage urbain et parsemés judicieusement, ils compléteraient la qualité des équipements 
publics au Raincy. 
 
La présence de bancs représente encore une aménagement urbain prisé mais qui peut se décliner en 
« bancs individuels » qui pourraient trouver leur place dans des lieux étroits et en retrait de l’espace 
« piétons ».  
 
 

4. THEME C – RENFORCER L’ATTRACTIVITÉ DU RAINCY 
ET ACCOMPAGNER LES NOUVEAUX MODES DE 
TRAVAIL HYBRIDES 

 

4.1. CONTEXTE ET CONSTATS 
 
L’objectif est ici de contribuer par le développement de tiers-lieux (publics ou privés) à accompagner 
le mouvement profond en faveur d’un mode hybride du travail (sur site au bureau, en télétravail, 
dans un espace de coworking) et de contribuer au travers de lieux de rencontres et d’échanges au 
renforcement de l’intelligence collective sur le territoire. 
 
Le Tiers-Lieu est en effet un espace commun en dehors du domicile et de l’entreprise, 
délimité, entretenu, géré et animé de façon collégiale, destiné à accueillir des actions et 
activités portées par des initiatives élargies. 
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Notion introduite en 1989 par le sociologue américain Ray Oldenburg pour désigner des lieux ne relevant ni du 
domicile ni du travail (cafés, librairies, bars), les tiers-lieux permettent des rencontres dans un cadre convivial et 
accessible, créateur de liens. Par extension, le terme de « tiers-lieux de travail » renvoie aux nouvelles alternatives 
d’espaces de travail. 
 
On compte plus de 2000 tiers-lieux en Île-de-France d’après les chiffres de l’Institut 
d'aménagement et d’urbanisme mais la Région prévoyait d’en créer 1000 supplémentaires en 2021. 
Particularité de l’Ile de France : près de 600 espaces de micro-working ont été construits dans les 
gares. En Seine Saint Denis, seulement 120 avaient été construits fin 2020. 
 
Un tiers-lieu au Raincy ne souffrirait donc pas de concurrence et permettrait d’attirer un 
public et des utilisateurs réguliers au-delà des frontières communales. 
 
Par ailleurs, en termes d’accessibilité, Le Raincy est à 20 minutes du centre de Paris et à bientôt 30 
minutes de La Défense. Le prolongement du T4 proposant des liaisons avec le RER B et la ligne 16 
vient renforcer l’attractivité d’un tiers lieu au Raincy. 
 
Aussi, l’installation d’un tiers lieu représente une formidable opportunité pour favoriser le 
télétravail devenu incontournable depuis 2 ans.  
 
Selon les experts RH, cette « hybridation » du mode de travail est partie pour durer (équilibre vie 
personnelle/professionnelle, réduction des temps de déplacement afin d’optimiser l’efficacité des 
collaborateurs, impact écologique…) même si la situation sanitaire s’améliore. 
 

4.2. LES OBJECTIFS DE LA PROPOSITION POUR LES RAINCÉENS 
 

• Économiques 
 
Nous avons la volonté d’attirer des petites et moyennes entreprises au sein de notre territoire. La 
création de tiers-lieux est une 1ère étape indispensable. Le nouveau mode de travail, appelé 
« hybride », conduit de nombreuses entreprises à adopter des espaces de travail mobiles et flexibles.  
Plusieurs études affirment que les espaces de coworking pourraient d’ailleurs représenter 10 à 20% 
des espaces de bureaux en France d’ici 5 ans. Aujourd’hui, le parc de coworking s’élève à 2-3% de 
l’offre disponible. 
 
Créons des espaces de ce type, communiquons autour de leur existence et attirons des entreprises 
qui contribueront à accroître l’activité de nos commerces et nos restaurants. 
 

• Sociaux 
 

Ces espaces constituent un levier de cohésion sociale, de rencontres et d’entre-aide. Des générations 
différentes peuvent s’y retrouver, des secteurs d’activités complémentaires peuvent innover 
conjointement, des créations d’emploi peuvent permettre à nos habitants de saisir des opportunités 
auxquelles ils n’auraient pas eu accès. 
 

• Territoriaux 
 

Enjeu territorial également, car les tiers-lieux et tout espace de coworking constituent une 
opportunité de réhabiliter ou de revaloriser des espaces abandonnés ou sans intérêt pour la 
population raincéenne. 
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4.3. DES PROPOSITIONS POUR GARANTIR LE SUCCÈS DE CES 
CRÉATIONS 

 
Un tiers-lieu peut constituer un espace d’accueil idéal pour les associations du Raincy. 
 
 
Proposition (P1) - Création d’une plateforme d’échanges pour les jeunes 
 
En s’appuyant sur des technologies comme Google ou Facebook, nous proposons la création d’une 
plateforme d’échange ou « espace communautaire » afin de donner la possibilité aux jeunes raincéens 
d’échanger, d’exprimer leurs envies, leurs besoins, leurs attentes sur tous les sujets en lien avec 
l’activité de leur ville, notre ville.  
 
Ce site aurait pour vocation de fluidifier la communication de tous les acteurs de notre ville (équipe 
Municipale, Associations…) à destination des jeunes pour partager les informations et la réalisation 
de quelques évènements sur lesquels nos jeunes pourraient s’impliquer. L’animation de ce site serait 
assurée par les jeunes eux-mêmes. Un modérateur contrôlerait les informations et les échanges qui 
y seraient diffusés. 
 
 
 
 
Proposition (P2) - Création d’un centre de formation pour les seniors 
 
Toujours dans la logique d’échange via les outils informatiques et en s’appuyant sur l’exemple ci-
dessus, nos jeunes pourraient cogérer une section dite de formation à destination de nos séniors, 
afin de les aider à progresser dans la maîtrise de leurs outils numériques (PC, tablette, smartphone).  
 
Nous devrons à terme tous utiliser ces nouvelles technologies pour régler nos factures, nos 
abonnements, nos impôts, simplement communiquer avec ses proches… voire participer aux 
élections au travers un vote électronique. Un moyen d’accompagner nos seniors à l’utilisation de ces 
outils tout en créant un lien solidaire multi générationnel. 
 
 
 
 
Proposition (P3) - Accès aux instances publiques 
 
Un tiers-lieu peut également constituer un espace de rencontre, un lieu d’échange pour les 
collectivités publiques. Faciliter le traitement de certaines activités administratives en présentiel ou 
en visioconférence, car un échange direct est parfois plus efficace que l’envoi de courriers. Le tiers 
lieu pourrait donc offrir un soutien spécifique ou un équipement particulier en soutien des services 
publics/administratifs classiques. 
 
 

4.4.    ÉLÉMENTS BUDGÉTAIRES 
 
Ces potentiels investissements doivent être mis dans la perspective des besoins de la ville en termes 
de développement économique et d’optimisation des services administratifs, afin d’en améliorer 
l’efficacité. En effet, le modèle économique des tiers lieux suppose la prise en compte des activités 
inhérentes à leur mise en place : hausse d’activité pour les commerçants, impact fiscal pour la ville 
et par corrélation pour ses habitants. 
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Le Raincy pourrait se positionner comme une ville « pilote » engagée sur le développement 
numérique. Aussi bien pour améliorer la vie de ses concitoyens que pour se positionner comme 
exemple dans le cadre de démarches du Grand Paris Grand Est. De plus, des aides ont été mises en 
place afin de faciliter leur mise en place. 
 

• Dispositifs d’aide et de financement publics à la création de tiers lieux 
 
La création d’un tiers lieu au Raincy pourrait être soutenue par la Région. 
Au niveau national, à partir du rapport de Patrick Levy-Waitz, Président de la fondation « Travailler 
autrement », le Gouvernement a annoncé un plan de 110 millions d’Euros pour favoriser le 
développement du coworking en France.  
 
Ce programme national de développement des tiers-lieux prendra la forme d’un fonds d’amorçage 
de 20 millions d’euros par an, pour permettre aux porteurs de projets de trouver le bon modèle 
économique. 
 

• Équilibre financier 
 
Des estimations détaillées ont été effectuées lors des saisines précédentes. La mise en place d’un 
tiers lieu au Raincy constitue un investissement annuel d’environ 50 k€. Mais, plusieurs initiatives 
peuvent atténuer ce coût : 
 

• Neutraliser le poids de l’immobilier : la Mairie dispose d’un parc immobilier y compris dans 
des zones où l’activité pourrait être dynamisée. En mettant à disposition un de ses bâtiments, 
elle pourrait mettre en place un loyer dépendant du chiffre d’affaires réalisés par les 
occupants du tiers lieu. 

• Réduire le coût de l’agencement des locaux : mettre à la disposition des entreprises du 
mobilier et du matériel de bureaux. 

• Alléger les taxes foncières. 
 
 
Ces mesures très couramment utilisées lors de la création des tiers lieux effacent principalement les 
coûts immobiliers et permettent de tendre vers un équilibre budgétaire. Les ressources 
opérationnelles couvrent ainsi les dépenses d’animations et les charges courantes d’exploitation. 
 

5. SYNTHÈSE ET MISE EN ŒUVRE 
 
Nous proposons ci-dessous une vision synthétique des initiatives selon 2 critères : le temps de mise 
en œuvre et l’importance des moyens à attribuer (qu’ils soient humains ou financiers). Cette analyse, 
certes subjective, reste à être confrontée avec la réalité du terrain et les priorités de l’équipe 
Municipale. 
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6. LES FACTEURS CLÉS DE SUCCÈS 
 
Dans les facteurs clés de succès des initiatives formulées dans ce rapport, nous souhaitons mettre 
en avant en tout premier lieu l’implication des Raincéens dans ces domaines passionnants que 
sont l’urbanisme et l’environnement. 
 
A ce titre, certains membres du groupe de travail proposent, si cela fait sens, de continuer à 
s’impliquer dans la mise en œuvre des initiatives et de contribuer ainsi à leur succès. 
D’autre part, il nous semble essentiel de définir un porteur des initiatives en charge de cadrer, 
organiser et piloter la mise en œuvre. 
 
Pour finir, une communication régulière et soutenue tout au long des différentes étapes des 
initiatives nous semble également essentielle. 
 
 

7. CONCLUSION 
 
La ville du Raincy a d’ores et déjà de nombreux atouts qui font d’elle une ville remarquée au sein de 
son environnement départemental et régional. 
 
Les enjeux de la densification de population représentent une formidable opportunité pour 
continuer à préserver et valoriser son patrimoine végétal et architectural tout en développant de 
nouvelles pratiques en matière d’urbanisme et d’environnement. 
 
L’objectif est de faire du Raincy une VILLE REMARQUABLE DANS SON ENSEMBLE à 
l’instar des arbres et habitations ayant déjà bénéficié d’une telle appellation localement. 
 
Les recommandations et actions concrètes décrites dans ce rapport nourrissent cette ambition de 
faire du Raincy une ville remarquable à la hauteur des enjeux sociaux, économiques et 
environnementaux de sa population présente et future. 

Temps estimé de
mise en œuvre

Moyens à mobiliser
pour la mise en œuvre

Initiative Allées 
Remarquables

Initiative 
Tiers Lieux

Initiative 
Energie Positive

Initiative 
Priori-Terre
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8. ANNEXES ET RÉFÉRENCES SUR LES ILOTS DE 
CHALEUR URBAINS 

 
Une grande partie de la pensée hygiéniste a façonné la ville du XXème siècle, ville dont 
nous héritons aujourd’hui. Le XXème a voulu assainir la ville. En imperméabilisant l’espace public 
urbain et en éradiquant toute place de l’eau dans la ville (disparition des flaques, de la boue), on a 
tenté d’aseptiser et de stériliser l’espace.  
 
Cette pensée relève d’une vision fonctionnaliste, celle d’un espace public qui n’a de cesse d’optimiser 
les flux, en particulier automobiles, en généralisant l’usage de l’asphalte et du bitume.  
 
Cette vision de la ville dont nous héritons aujourd’hui a conduit à fabriquer une ville qui se comporte 
comme un immense radiateur la nuit en été. L’ICU peut donc être défini comme un « problème de 
refroidissement nocturne » : la ville n’arrive pas à refroidir la nuit contrairement aux zones 
périphériques. 
 
Il s’agit alors de travailler avec deux stratégies complémentaires : les stratégies diurnes et 
les stratégies nocturnes : 
 

- Les stratégies diurnes traitent le problème évoqué ci-dessus de façon préventive en 
empêchant la ville de s’échauffer : multiplication des ombres portées par les canopées 
urbaines, ruissellement d’eau non potable sur les revêtements de sols très exposés…. 

- Les stratégies nocturnes consistent à accélérer le refroidissement nocturne de la ville en 
multipliant les sols perméables suffisamment imbibés d’eau à des fins d’évaporation. 

 
« Compte-tenu des effets sur la santé des températures élevées, planter des arbres dans les villes et, plus généralement, 
verdir la ville, c’est mener une véritable politique de santé publique » 
 
« La végétalisation des villes présente de nombreux autres intérêts. Elle contribue à diminuer le niveau de certains 
polluants dans l’air, améliore le sentiment de bien-être et semble présenter un impact positif sur une partie de notre 
physiologie. Elle enclenche aussi une dynamique vertueuse pour la biodiversité »  
 
Luc ABBADIE, Ecologue, Professeur à la Sorbonne – Journal le 1, 14 octobre 2020  
 
 
Les principaux leviers de lutte contre les ilots de chaleur urbains peuvent être résumés 
comme suit : 

• Augmentation des surfaces végétales 
• Arrosage des chaussées 
• Modification des propriétés radiatives des matériaux composant l’espace public, 

notamment les revêtements de sol 
 
LES ARBRES 
 
Les plantations d’arbres d’alignement sont un atout majeur pour garantir des situations de 
confort sur l’espace public par temps de canicule. Les arbres agissent de deux façons : 
 

• Tout d’abord ils créent des ombres et protègent donc le sol du soleil ; cet avantage est 
un atout aussi a posteriori car, lorsque les revêtements de sol sont de nature minérale, les 
ombrages empêchent le sol de stocker de l’énergie le jour et de la restituer la nuit.  

• Deuxièmement l’arbre, par sa consommation d’eau, se comporte la nuit comme un 
climatiseur de l’espace urbain puisqu’il évapore et donc rafraîchit l’air ambiant. 
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Le choix d’essence d’arbres aux feuillages denses permet d’assurer un confort thermique sur 
l’espace public. Les politiques de taille des arbres qui auraient tendance à réduire la taille des 
canopées vont dans le sens d’une aggravation du confort climatique. 
 
Les voies Est-Ouest sont les voies dont l’inconfort thermique est le plus élevé. Dans le cas de voies 
larges le trottoir Nord est à traiter en priorité lors de nouvelles plantations. 
Par ailleurs, de façon prospective, les essences choisies doivent pouvoir s’acclimater à un 
climat plus sec et plus chaud, conséquence du changement climatique. L’emploi d’essence 
méridionales devrait être mis en œuvre dès aujourd’hui de façon expérimentale. 
 
Le choix d’essences ne perturbant pas les écoulements d’air la nuit sera à privilégier, les 
essences possédant une canopée dense et plate correspondent à un optimum théorique, puisqu’elles 
produisent un effet de pergola sur l’espace public. 
 
Le dernier critère qui intervient dans le choix des essences est celui de la pérennité du feuillage. 
Les arbres à feuilles caduques sont préférés pour deux raisons : les ombres nécessaires en été doivent 
disparaître en hiver afin de laisser rentrer un maximum de soleil dans les habitations afin de modérer 
les consommations de chauffage, de plus la régénérescence saisonnière des feuilles permet aux arbres 
de mieux résister à la pollution sur le long terme. 
 
LES MURS VEGETALISES  
 
Les murs végétalisés ont l’avantage d’être présents en toute saison du fait de la composition de leurs 
feuillages et grâce à une grande variété d’espèces. Ils peuvent amener des couleurs naturelles toute 
l’année sur les murs des bâtis. 
 
Ils s’adressent aussi bien aux particuliers qu’aux collectivités. Outre le côté esthétique, ils jouent un rôle 
d’isolant naturel et acoustique à la portée du plus grand nombre. Souvent installés sur « le mur pignon », 
ils peuvent l’être également sur une petite partie de la façade afin de la valoriser et d’apporter un élément 
de fraicheur supplémentaire. 
 
Pour mettre le mur végétalisé à la portée de tous, un grand nombre d’ouvrages existent (végétalisation 
des murs Claude Guinaudeau, une maison végétalisée M.P. Dubois Petroff) ; Végétaliser les mini- 
espaces urbains, trottoirs, murs clôtures, Toits de Leslie Garcia…pour ne citer qu’eux. 
Ces ouvrages peuvent être présentés au public dans le cadre d’une animation, tout comme le thème des 
arbres : La Vie Secrète des Arbres de Peter Wohlenben, Le Pouvoir Bienfaisant des Arbres 
(sylvothérapie) de Jean Marie Defossez…. 
 
Plusieurs fleuristes sont implantés depuis le centre-ville/gare jusqu’au Plateau et connaissent un franc 
succès auprès des habitants tout en participant avec leur étal à l’embellissement des quartiers complétant 
harmonieusement les jardinières publiques du centre-ville.  
 
La venue d’un commerce type « jardinerie » dans laquelle les habitants pourraient se procurer graines, 
outillage, vêtements et accessoires ainsi que de précieux conseils sur le fleurissement « maison » serait 
complémentaire sans faire de l’ombre aux commerces existants tout en évitant un déplacement hors 
commune. 

. 
En outre, à la « journée de l’arbre » organisée par la Mairie pourrait se rajouter une journée consacrée 
à une animation collective « journée du fleurissement » avec la participation des fleuristes du Raincy 
ainsi que d’autres commerces et innover une « fête du printemps (ou automne) et attirer des acheteurs 
ou consommateurs au bénéfice des commerces du Raincy 
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LES REVETEMENTS DE SOL 
 
La végétation de surface (pelouse, friches végétales, etc.) est le type de surface le plus 
efficient pour la régulation climatique d’une ville à condition qu’elle soit arrosée 
convenablement. En revanche, le stress hydrique des végétaux annule totalement leur plus-value 
climatique. 
 
Les stabilisés et autres matériaux pulvérulents sont aussi très intéressants du point de vue 
climatique, ils doivent être entretenus suffisamment (ratissage) afin de conserver des capacités de 
rétention d’eau.  
 
Leur arrosage peut être envisagé la nuit pour optimiser leur performance climatique. 
L’arrosage devrait être pensé avec des systèmes intégrés aux revêtements et/ou grâce aux agents 
municipaux à l’aide de bouches de lavage du réseau d’eau non potable. L’arrosage par camion et 
autres bennes doit être proscrit autant que possible (du fait de la pollution et des dégagements de 
chaleur induits).  
 
La couleur des stabilisés doit aussi faire l’objet d’un choix prenant en compte leur effet potentiel 
sur le réchauffement urbain ; si les stabilisés clairs sont climatiquement intéressants, ils sont souvent 
perçus comme trop réfléchissants. Un compromis entre confort visuel et agrément climatique devra 
systématiquement être étudié par l’aménageur en fonction du type d’espace urbain concerné. Le 
choix du revêtement des trottoirs de l’avenue de la résistance nous semble être une bonne pratique 
en la matière. 
Les logiques de ruissellement, de rétention et d’infiltration, si elles sont des éléments 
incontournables de la lutte contre les ICU, se révèlent aussi nécessaire à l’amélioration globale du 
système d’assainissement et l’atteinte des objectifs qui seront définis dans le futur zonage pluvial. 
 
Les sursols et jardins sur dalle devraient faire l’objet d’expérimentation afin de valoriser les 
capacités de rétention d’eau de ces espaces. Aujourd’hui la logique du « tout à l’égout » semble être 
systématiquement appliquée alors qu’il est possible de différer et d’amoindrir les flux d’eau pluviales. 
 

 JOUR NUIT 
Asphalte noir 
(trottoir) 

Très chaud Chaud 

Béton bitumineux Très chaud Chaud 
Dalles de granit Modérément chaud Chaud 
Stabilisé Modérément chaud Frais 
Gazon Frais Frais 

Propriétés respectives des revêtements de sol 
 
 

LES JOINTS POREUX POUR LES PAVES 
 
Si l’évaporation directe de l’eau sur l’espace public est souvent invoquée comme un moyen de 
rafraîchissement, il est a priori paradoxal des surfaces perméables comme les enrobés. Dans ce cas, 
une grande part de l’eau est redirigée vers les égouts en pure perte, la partie restante est évaporée 
trop rapidement.  
 
La question de la rétention d’eau est donc fondamentale. Les anciennes chaussées pavées ont des 
possibilités intéressantes de rétention d’eau. Dès que les joints sont usés, l’eau peut s’infiltrer entre 
les pavés et imbiber le lit de sable souterrain. On est ainsi en présence d’un système de rétention 
d’eau efficace qui donne de la pertinence aux mesures d’arrosage en provoquant une évaporation 
sur la longue durée. 
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LA VEGETATION INSTERSTICIELLE  
 
Le végétal est le meilleur contributeur au rafraîchissement de l’atmosphère pour peu qu’il soit arrosé 
suffisamment. Il est cependant impossible d’envisager une chaussée ou des trottoirs qui ne seraient 
que végétalisés, il y a là incompatibilité d’usage.  
 
En revanche, la végétation peut trouver sa place de façon partielle sur l’espace public : dans les 
défectuosités des matériaux, dans les joints des pavés, etc. Cette végétation interstitielle est souvent 
synonyme d’un manque d’entretien, elle est en réalité une contribution à la qualité climatique des 
revêtements. 
 
Sources  
 

• PLU du Raincy 
• Article 192 de la loi n° 2021-1104 du 22 août 2021 portant lutte contre le dérèglement climatique et 

renforcement de la résilience face à ses effets 
• « Ilots de chaleur : agir dans les territoires pour adapter la ville au changement climatique ». 

http://www.cerema.fr 
 


